
68 COMMISSION 9 

GROUPE DE TRAVAIL SUR L'EMPLOI EN ASTRONOMIE DES RECEPTEURS 
PHOTOELECTRIQUES D'lMAGES 

Introduction 

Un article de synthese a ete publie par Kent Ford en 1968 (1). De plus, le 4eme Symposium 
international sur les recepteurs photoelectriques d'images s'est tenu a Londres en Septembre 1968 
et les comptes rendus des communications paraissent actuellement (2); il y sera fait reference par 
la mention (AE, page). 

II est espere que les travaux omis involontairement et les developpements nouveaux pourront 
etre presentes lors des seances de la Commission 9 a Brighton. 

Le rapport considere les trois types principaux de recepteurs: ceux qui emploient l'electronogra-
phie, ceux qui utilisent un ecran fluorescent (convertisseurs d'images) et enfin les appareils de tele­
vision. 

1. Electronographie 

(a) Centres de developpement: A l'Observatoire de Paris, A. Lallemand et ses collaborateurs 
essaient de mettre au point une camera electronique a focalisation magnetique ayant une photo-
cathode de 9 cm tandis que M. Duchesne fait porter son effort sur une camera electronique a 
focalisation electrostatique ayant une photocathode de diametre superieur ou egal a 5 cm. A Meudon, 
Combes, Felenbok et leurs collegues developpent des cameras electroniques pour applications spa-
tiales (AE, 39). A Flmperial College, a Londres, McGee, McMullan et leurs collaborateurs con-
tinuent Amelioration du spectracon (AE, 61). A la station de Flagstaff de l'Observatoire naval des 
Etats-Unis, Kron et ses associes poursuivent le travail sur une camera electronique dans laquelle la 
cathode et les plaques sont separees par une vanne (AE, 1). Au departement d'astronomie de 
l'universitd du Texas, un nouveau laboratoire a ete cre6 et Griboval signale le travail entrepris pour 
realiser une camera electronique a focalisation magnetique, en visant une haute definition et une 
haute sensibilite. Enfin, dans un laboratoire industriel travaillant sous contrat de 1'Armee ameri-
caine, Decker et Mestwerdt travaillent a une camera electronique ayant une grande cathode et 
pouvant prendre beaucoup d'images (AE, 19). 

(b) Proprietes photometriques: La caracteristique "eclairement-densite" a et6 etudiee notamment 
par Duchesne et al. (3; AE, 27), Kron et al. (AE, 1) et par Smyth et Brand (AE, 737). Les auteurs 
sont d'accord que le ddbut de la caracteristique est lineaire (densite proportionnelle a l'eclairement). 
Au-dela d'une certaine valeur de la densite (par exemple D= 1-5 pour l'emulsion Ilford G5) des 
disaccords apparaissent. Pour essayer de trancher cette question, Walker a propose une action 
cooperative: un certain nombre de groupes recoivent des emulsions provenant d'un meme lot, les 
utilisent dans des conditions aussi comparables que les divers recepteurs dlectronographiques le 
permettent et les cliches obtenus font l'objet de mesures avec plusieurs types de microphotometres. 
McGee et Kahan ont bien voulu se charger de fournir les Emulsions et de centraliser les r6sultats 
qu'il pourra etre intdressant de presenter et de discuter a Brighton. La comparaison entre la photo-
graphie et l'electronographie continue de faire l'objet de publications parmi lesquelles celle de 
Kron et al. (AE, 1) et celle de Chopinet et Duflot (4). On peut citer, d'autre part, l'essai realise 
par A. Labeyrie (AE, 899) de modifier une camera electronique en un spectrographe utilisant la 
Transformee de Fourier. Enfin, la photometrie stellaire par electronographie continue a etre 
etudiee par Abies et al. (5). 

(c) Emplois en astronomie: A l'Observatoire de Haute-Provence, la camera electronique est 
utilisee en spectrographie et en photographie directe. Un spectrographe a tres haute resolution a 
ete construit au foyer Coude du telescope de 193 cm; le montage et les resultats sont indiques dans 
trois publications: Baranne et al. (6), Duchesne et al. (7), Bied-Charreton et al. (AE, 27). Une 
bonnette pour photographie electronique est associee au foyer Newton du meme telescope et a 
ete utilisee par Wlerick pour I'etude photometrique de noyaux de galaxies et pour I'identification 
et la mesure de radiosources tres faibles (ce dernier travail en collaboration avec P. Veron) (AE, 
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787); Bijaoui l'a employee pour la photometrie des regions centrales d'amas globulaires (AE, 27). 
D'autre part, a Tissue d'une serie d'observations de la vitesse de Mercure, etalees sur plusieurs 
annees, Duchesne, Feissel et Guinot ont pu obtenir une valeur precise de la constante de l'aberration. 
A I'Observatoire Lick, Walker, associe a divers collegues, a continue les travaux de spectroscopie 
dlectronographique sur des etoiles telles que SS Cyg, sur des nebuleuses gazeuses et sur des galaxies 
(Voir Ap. J). 

L'utilisation du spectracon (McGee, AE, 61) est prevue au foyer Coude du telescope Isaac 
Newton de I'Observatoire Royal de Greenwich a Herstmonceux (8); il a ete employe tres largement 
par Walter pendant un sejour d'une annee a I'Observatoire de Cerro-Tololo (Chili) pour la photo­
metrie d'amas globulaires. 

La camera developpee par Kron (AE, 1) est utilisee pour la photographie directe et la photo­
metrie de champs stellaires, de nebuleuses diffuses (par H. D. Abies), d'amas globulaires, et la 
photographie en bande etroite de nebuleuses planetaires (par Kron et Walker). En photographie 
directe a bande large, une pose d'une heure permet d'atteindre la magnitude 23,8. 

2. Convertisseurs d'images 

(a) Centres de developpement: Tandis que les recepteurs electronographiques sont principalement 
elabores par les astronomes, les convertisseurs d'images, dont les applications sont etendues 
(militaires, rayons X, .. .), sont generalement produits par des firmes industrielles notamment 
allemandes, americaines, anglaises, francaises, hollandaises, sovietiques. Une des exceptions notables 
est le travail qui continue a l'lmperial College dans le groupe de McGee (AE). 

(b) Installation dans les observatoires : Elle s'est poursuivie dans de nombreux pays et principale­
ment aux Etats-Unis grace, entre autres, au "Comite Carnegie"; on peut dire qu'au cours des trois 
dernieres annees, les patients efforts de ce comite ont porte leurs fruits dans le domaine de la 
spectrographie. En effet, de nombreux grands instruments ont ete equip6s de spectrographes a 
convertisseurs, par exemple le telescope de 5 m du Mont Palomar, au foyer Cassegrain (Dennison, 
AE, 767) et au foyer Coude, le telescope de 3 m de Lick ou les petites dimensions du tube ont permis 
de l'utiliser au ler foyer, et le telescope de 2-13 m de Kitt Peak au foyer Cassegrain. 

(c) Observations: L'usage spectroscopique des convertisseurs est devenu sufBsamment courant 
pour que les astronomes ne le mentionnent que tres brievement dans leurs publications; d'ailleurs, 
frequemment ils emploient concurremment les convertisseurs et d'autres recepteurs. II serait 
difficile d'6tablir une liste exhaustive des travaux executes avec les convertisseurs. 

3. Television 

L'ere spatiale est aussi celle de la television. On se souvient des decouvertes faites avec les appareils 
de prises de vues places a bord de satellites mdteorologiques (Tiros, Nimbus) ou de sondes lunaires 
telles que les "Rangers". Ces appareils sont, en fait, en competition avec la photographie puisque, 
dans les cas des sondes sovietiques MAS et des satellites "Lunar Orbiter", de veritables stations 
photographiques existent a bord, avec retransmission ulterieure des cliches. 

Mars s'est revel6 un objet de choix pour la television; apres le succes, il y a plusieurs annees, de 
Mariner IV, deux sondes spatiales Mariner VI et Mariner VII, equipees de vidicon, se sont appro-
chees de la planete et ont pris une serie de remarquables "cliches". Ceux-ci ont reveld l'existence de 
deux types de crateres et d'un depot blanc tres fin dans la calotte polaire Sud (travail d'un groupe 
dirige par R. Leighton). 

Si les vidicons conviennent bien pour des objets brillants, tels que la Lune et Mars, des recepteurs 
plus sensibles sont necessaires pour les etoiles; c'est ainsi que l'OAO II (Orbiting Astronomical 
Observatory), le projet Celescope, realist par le Smithsonian Astrophysical Observatory, emploie 
4 tubes "uvicons" qui fonctionnent dans l'ultra-violet et utilisent un etage amplificateur du type 
convertisseur, suivi d'un etage du type television (Goetze, AE, 159; Hansen, AE, 807). 

Au sol, la television est utilisee en Union Sovietique notamment par Kuprevitch (9), Kerinbekov 
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et Efendiev (etudes solaires, 10), Abramenko et al. (photometrie stellaire, 11). Elle a permis a 
Miller et Wampler d'identifier l'astre optique associe au pulsar de la n^buleuse du Crabe. Elle sert 
enfin d'instrument auxiliaire pour pointer un telescope vers un champ donn6 (8). 

On peut mentionner pour terminer que c'est grace a des cameras de television que 800 millions 
d'hommes ont pu voir les premiers pas de Tun des leurs sur le sol poussidreux de la Lune. 

Conclusion 

L'astronomie a epouse son temps et il semble qu'elle a pris resolument au cours des trois dernieres 
annees le "tournant" electronique. Les recepteurs photodlectriques d'images ne sont que des 
recepteurs parmi d'autres mais les astronomes n'hesitent pas a les employer chaque fois qu'ils 
apparaissent les plus adaptes. 
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